
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 138 (1993)

Heft: 2

Artikel: Theophil Sprecher von Bernegg et la neutralité... : Nouvelle évaluation
des conversations entre le chef de l'état-major général et les
belligérants durant la Première Guerre mondiale. 2e partie

Autor: Fuhrer, Hans Rudolf

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345277

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345277
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


RfTO DOSSIER «NEUTRALITE»

Theophil Sprecher von Bernegg et la neutralite...

Nouvelle evaluation des conversations
entre le chef de l'etat-major general
et les belligerants durant la Premiere
Guerre mondiale. 2.

Par le colonel Hans Rudolf Fuhrer1

La Situation
en automne 1915

L'Entente et les Empires
centraux cherchaient ä l'est
et ä l'ouest des espaces
libres, afin de remettre en
mouvement des fronts blo-
ques par les lignes
fortifiees. Les forces allemandes

et austro-hongroises
decouvrirent des zones
operatives libres au sud du
Danube; elles exploiterent
cette possibilite en declen-
chant une grande offensive
contre la Serbie. Apres un
developpement favorable,
en automne, de l'offensive
en Champagne, le
commandement frangais etu-
diait egalement la possibilite

de passer ä la guerre
de mouvement. Conforme-
ment ä la Strategie du
«point le plus faible», deux
secteurs pouvaient conve-
nir: les vastes plaines du
nord de l'Europe et, au sud,
la Suisse.

En octobre, une information
de l'attache militaire ä

Berne crea de l'excitation
au quartier-general frangais.

Une «haute personnalite
militaire de nos amis»

avait declare ä Pageot
qu'une grande offensive
allemande contre la Suisse
n'entrait pour l'instant pas
en ligne de compte. En cas
d'attaque-surprise par l'AI-
lemagne, avec des moyens
limites, l'armee suisse ne
serait pas ä meme d'empecher

une poussee ä travers
l'Ajoie. Vu les troupes sous
les armes, il ne fallait pas
prevoir davantage que de
tenir la position des
Rangiers, jusqu'ä la mobilisation

du reste de l'armee.
L'Ajoie ne serait pas defendue

militairement. Les
donnees fournies par cette
personne de confiance etait,
nous le savons aujourd'hui,
entierement exactes.

Le 30 octobre 1915, il y
avait en service actif 54290
hommes et 10710 chevaux.
C'etait environ un quart de
l'armee. Ces forces relativement

faibles se trouvaient
proches de la frontiere face
ä l'AUemagne, ä la France
et ä l'ltalie, avec un effort
principal dans le nord de la
Suisse et au Tessin. La realite

et la credibilite de la
neutralite armee de la Suisse
etaient serieusement mises
en question.

C'est ainsi que, jusqu'ä la
mi-novembre 1915, les
premieres bases d'un plan
d'operation contre la Suisse
furent etudiees par la France;

l'engagement de forces
italiennes etait prevu.
L'analyse de la menace faite
par von Sprecher s'averait
parfaitement exacte. La
premiere analyse operative
frangaise debouchait sur
des mesures prealables, en
particulier l'etablissement
de lignes de defense autour
de l'Ajoie, appelees lignes
«S» et «R».

Comme durant la Seconde
Guerre mondiale, dans

le contexte du plan
«TANNENBAUM» en ete 1940, la
Suisse etait la cible d'un es-
pionnage intense dans les
domaines militaire, economique

et politique. Les
organes frangais de
renseignement devaient, entre
autres, repondre aux questions

suivantes:

«L'etat-major general se-
rait-il impartial? Jusqu'ä
quel point retarderait-il ou
tenterait-il de retarder une
demande de secours ä la
France en cas d'agression

1 Debut de l'etude, voir RMS janvier 1992.
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RlfTO DOSSIER «NEUTRALITE»

allemande? En cas de
menace d'agression
seulement? Que pense l'opinion

suisse de l'ltalie, de
son Intervention possible
ä nos cötes dans le cas
vise ci-dessus? Liste
des personnes francophi-
les, dans les differentes
villes et dans les centres de
quelque importance, dans
les administrations.»

Le plan d'operation en
territoire helvetique, du ä

l'etat-major de planification
de l'Armee de l'Est,

etait pret le 14 decembre
1915. Les objectifs operatifs
avaient dejä ete fixes en
novembre:

- protection du territoire
national;
- protection de la Suisse

romande «sous le premier
pretexte»;

- prise de Berne et de
Brigue «avec la rapidite de
l'eclair».

Sous la flanc-garde d'une
«Armee de Beifort», qui
s'empare immediatement
du Jura jusqu'ä la hauteur
d'Olten, deux armees dites
«du Jura» et «de Geneve»
doivent, d'une part, pousser

ä travers le Jura jusque
dans le secteur Soleure -

Aarberg - Berne, d'autre
part, ä travers le Plateau,
direction Berne et le Valais.
La cavalerie et les detachements

precurseurs rapides
assurent pendant l'offensive

la position Napf - Hauenstein.

Selon l'evolution de
la Situation, soit on attendra
la contre-offensive
allemande dans ce secteur oü
sera pris un dispositif
defensif, soit on poussera of-
fensivement en direction

du Rhin, afin de deboucher
en Allemagne du Sud. Pour
cette offensive en tenaille ä

travers le territoire suisse,
trois groupes d'armees
sont prevus avec, au total,
environ 30 divisions
d'infanterie et .6-8 divisions de
cavalerie.

La conclusion de ce plan
etait tres dangereuse pour
la Suisse: si les Allemands
attaquaient de nouveau ä
l'est en 1916, nous marche-
rons «sur la demande, bien
entendu, d'un conseiller
federal romand.» A la fin se
trouvent des affirmations
encore plus claires: «C'est
peut-etre le franchissement
du Rhin, la guerre portee
chez l'adversaire deteste, la

possibilite enfin ouverte ä
la vengeance. C'est ä coup
sür, pour le front occidental,

la continuite et la
solidarite des efforts etablies;
l'ltalie liee ä nous, la fin de
sa contrebande. C'est la

preuve enfin que les mena-
gements vis-ä-vis des neutres

ou des indifferents ont
pris fin et que qui n'est pas
avec nous est desormais
contre nous.»

Ce ne devait pas etre un
hasard que, dans ces
semaines decisives de la

guerre secrete, on ait cherche

ä attaquer le general, le
chef de l'etat-major general
et deux officiers du service
suisse de renseigne-ment,
particulierement connus
pour leur germanophilie,
en amplifiant la pretendue
«affaire des colonels». Une
appreciation realiste de la
Situation pourrait conclure
ä l'intention de creer une
instabilite politique et le
discredit sur le commande¬

ment militaire, ce qui pourrait
rendre necessaire une

offensive contre la Suisse.
Meme si on ne connaissait
pas ä l'epoque le concept
de la «guerre indirecte»,
ses methodes etaient con-
nues depuis longtemps. II

convient de souligner que
cette hypothese n'a pas
encore ete demontree.

Ainsi, les travaux de
planification en relation avec
le plan «H» (Helvetie)
etaient termines. II ne man-
quait que la decision
concernant le declenchement

des Operations apres
la fönte des neiges dans
l'arc jurassien, au
printemps 1916. Apres la
Belgique, la fin d'un autre Etat
neutre se precisait.
Jusqu'au 17 fevrier, l'appreciation

des chances de succes
d'une offensive frangaise
contre le territoire suisse

decoulait visiblement
des informations obtenues
dans l'intervalle.

1. Une invasion-surprise
de la Suisse serait stoppee
sur une ligne Les Rangiers -

Ölten - Gothard. «Une
Operation de ce genre serait un
echec pour nos armees,
puisque le territoire
allemand serait toujours hors
de portee de nos atteintes,
que nous nous serions mis
sur les bras 150 000 ä
200 000 Suisses, que nous
aurions de plus viole les
principes dont nous nous
sommes fait les
Champions.»

2. Une offensive contre la
Suisse aurait des chances
de succes, si trois conditions

etaient remplies:

32 RMSN" 2 —1993
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RITO DOSSIER «NEUTRALITE»

-Aggravation importante
du fosse entre Romands et
Alemaniques, qui debou-
cherait sur un appel ä l'aide
de la France. Cette hypothese,

malgre les tensions
actuelles, semble «peu
probable». «Les Suisses de
toutes origines se rendent
parfaitement compte des
avantages qu'ils ont ä rester

neutres. Ils tiennent ä

garder cette Situation,
meme au prix de quelques
blessures d'amour-propre.»

-Importante reduction
des forces allemandes
stationnees en Allemagne du
Sud et en Haute-Alsace.

-Invasion de la Suisse
par l'AUemagne.

Les analyses et les
refiexions du bureau des
Operations de l'Armee de l'Est,
oppose ä une invasion de la
Suisse, s'etaient averees
decisives. Un jour plus tard,
Joffre emettait les premiers
ordres prealables en vue de
l'offensive de la Somme en
ete 1916.

Pour la Suisse, le 18
fevrier apparait comme le
jour determinant de la
Premiere Guerre mondiale,
quoique le Gouvernement
frangais n'ait pas aeeepte le
principle d'une offensive ä
travers le territoire federal.
Trois jours plus tard, l'im-
previsible allait se produire:
le commandement
allemand, qui avait opte pour la
«Strategie du point le plus
fort», langait une offensive
contre Verdun. Des lors, la
Suisse ne figurait plus au
centre des preoecupations
des deux belligerants.

Comme le commandement

frangais avait prevu
l'echec d'une teile Strategie,
il continuait ä envisager la

possibilite d'une offensive
allemande ä travers la Suisse.

Le plan «H», dans ce
contexte, ne devint jamais
une simple etude ä ranger
dans les dossiers mais ses
objectifs changeaient: il ne
servait plus de base ä une
offensive, mais ä une con-
tre-offensive. Des lors, les
preparatifs suisses de
defense interessaient les pla-
nificateurs frangais qui en-
visageaient maintenant une
defense coordonnee avec
l'armee federale, en cas de
manceuvre d'enveloppe-
ment allemande par le sud.
Ainsi etaient remplies les
conditions d'une coUaboration

avec l'etat-major general
suisse. Comme Moltke

et Conrad le faisaient avant
le conflit, mais en sens in-
verse, les emissaires frangais

posaient trois questions

ä von Sprecher:

- La Suisse va-t-elle
conserver sa neutralite

- Le commandement suisse

envisage-t-il d'engager
toutes ses forces pour
s'opposer ä une violation de la
neutralite suisse par
l'AUemagne

-Comment coordonner
une defense commune, en
cas de violation de la
neutralite suisse par
l'AUemagne

Des «conversations»
eurent lieu le 8 aoüt et le 12

juin 1916 ä Berne. Le general
et le Conseil federal

avaient charge von Sprecher

de conduire ces
negociations. On se declara d'accord

pour dire que la Suisse

pourrait faire face seule ä

une offensive allemande
de faible envergure, mais
qu'une offensive impli-
quant des moyens depas-
sant les forces suisses
obligerait le Gouvernement
federal ä demander l'aide de
la France. Cette conception
de von Sprecher amena les
emissaires frangais, Dupont
et Renouard, ä considerer
que les aspects urgents de
la question avaient ete re-
solus. La Suisse etait prete
ä combattre l'envahisseur
allemand et, en cas de
violation de frontiere en Ajoie,
on appliquerait le principe
des «competences locales».

Ils envoyerent un
rapport dans ce sens ä Paris. Le
commandement frangais se
declara satisfait des resultats

obtenus.

Le plan «H» ulterieurement,

son complement
«H'», ont ete ameliores
sans cesse jusqu'ä la fin du
conflit ä l'occasion de
negociations secretes. Ils forme-
ront, en 1939-1940, les
bases des aecords de
coUaboration entre le commandement

frangais et le general
Guisan. Von Sprecher,

malgre des «conversations»,

surtout avec Wey-
gand, le chef d'etat-major
de Foch, n'a pas rompu le
contact avec les Puissances
centrales. On peut mettre
en evidence les points
suivants:

1. Lors du debut de la
planification frangaise, le
«neant» dans le domaine
du renseignement prouve ä

l'evidence que la violation
de la neutralite suisse
n'avait pas ete vraiment
discutee en France jusqu'ä
l'automne 1915.

34 RMSN" 2—1993



DOSSIER «NEUTRALITE» RITO

2- Les «conversations» de
Vori Sprecher avec les
Puissances centrales n'avaient
9uere rendu problemati-
W?, en. hiver 1915-1916, la
credibilite de la neutralite
suisse. A Paris, on aurait fa-
Cllement trouve un autre
Pretexte pour justifier une
offensive contre notre pays.

e qui a joue un röle, ce
Sor>t plutöt les incommen-
surables faiblesses du
dispositif suisse, les sympa-
mies divergentes des
Rolands et des Alemaniques,
ainsi que les menees anti-

.* itaristes de certains so-
ciahstes. On pouvait douter
ae )a volonte de l'armee de
esister contre tout agresseur.

3- Seule la certitude queaide etrangere compense-

rait les lacunes et les
faiblesses de la defense suisse

dissuada les planifica-
teurs frangais de proposer
une invasion de la Suisse.
Les «conversations» avec
les Puissances centrales ont
donc reduit d'une fagon
notable le risque d'une invasion

frangaise.
4. Seule une analyse

operative, basee sur le rapport
efficacite-coüt, fit renoncer
le commandement frangais
ä une offensive ä travers la
Suisse, Etat neutre.

Conclusions
Nous avons evoque l'action

de von Sprecher sous
un jour que l'on trouve
rarement dans l'historiogra-
phie. La critique tradition¬

nelle, selon laquelle le chef
de l'etat-major general etait
hostile ä la neutralite, ne
tient pas. Depuis, la periode
dangereuse de l'hiver 1915-
1916 jusqu'ä la fin du
conflit, les deux camps le
consideraient comme un
homme digne de confiance
(les critiques italiennes
revelent des arriere-pensees
nationales). Les autres
reproches (italophobie, attitude

belliqueuse, «affaire des
colonels») devraient egalement

etre soigneusement
analyses, afin que nous
puissions de nouveau ap-
procher cette personnalite
singuliere sans arriere-
pensees.

H. R. F.

Les points d'un aecord eventuel avec rAUemagne et l'Etat qui serait
aPpele ä l'aide selon von Sprecher (memoire de 1906)

1- Buts
t-ombat contre l'adversaire commun
Conclusion d'une paix aussi favorable que possible

2- Duree
Jusqu'ä la conclusion de la paix

3- Obligations
Engagement de la totalite de l'armee suisse
Commandant en chef suisse, mais subordonne ä un commandement superieur
etranger
Officiers de liaison des deux parties avec les competences de plenipotentiaires
militaires
Engagement de l'armee suisse uniquement ä l'interieur ou egalement ä l'exterieur
P

territoire national, eventuellement definition d'une ligne
n"f-01- '.mmediat d'une aide militaire
Definition d'un reduit suisse (le Gothard et Saint-Maurice doivent dans tous les cas
Lester s°us contröle de l'armee suisse)
Resolution des problemes logistiques
Reglement de la rnllahnratinn Hinl,lement de la coUaboration diplomatique pendant les negociations de paix

Ces' Points furent approuves par le Conseil federal et discutes avec le chef de
ajor, .allemand (von Molkte) et austro-hongrois (Conrad von Hötzendorf) des

vec I etat-major frangais (entre autres Weygand) des 1916.

I'etat-
1908,
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